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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Disponible:

  Mariage forcé – Un contrat indécent

  À la mort de son père, le marquis de Verneuil, Diane voit sa vie basculer. Son frère Louis et elle découvrent que la famille est criblée de dettes; la bonne société leur ferme ses portes, le promis de Diane la rejette, faute de dot, et ils risquent de perdre le domaine.

Dans une ultime tentative de renflouer les caisses, dévoré par la fièvre du jeu, Louis organise des tournois de cartes où il perd des sommes colossales face au duc Gabriel de Keyrac… jusqu’à parier la main de sa sœur.

Horrifiée, Diane se voit contrainte d’épouser Gabriel, le Duc noir: chassé de la cour de Versailles, balafré, impressionnant, froid et cynique, il est tout l’inverse du mari idéal.

Il joue avec elle comme un chat avec une souris, l’effraie autant qu’il l’intrigue. À force de cohabitation, elle se découvre des désirs inconnus, inconvenants, mais tellement sensuels…

Et si cette union forcée était la clé de sa liberté et de son bonheur?
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   Disponible:

  Last Ride

  
  Stan est sombre, dur et violent. Il n’est loyal à rien ni personne, sauf au club des BlackAngels.

Rien n’a plus de prix à ses yeux que les grands espaces et la liberté qui va avec, et il refuse de se montrer vulnérable.

L’amour? Une perte de temps, un danger inutile.

Mais ça, c’était avant que Julia déboule dans sa vie comme une tornade. Elle a échappé de peu à l’enfer, elle refuse de se soumettre à qui que ce soit.

L’attirance qui les pousse l’un vers l’autre les dérange, les effraie… mais elle est plus forte que tout.

Comment faire naître l’amour sur les cendres, la mort et la violence?

D’autant que dans l’ombre, leur ennemi commun prépare sa vengeance… 
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   Disponible:

  L'initiation

  Leïla, 17 ans, petite banlieusarde de La Courneuve, mène une vie difficile entre la violence de son père et les railleries de ses camarades de lycée. Cette jeune fille timide et réservée n’a qu’un seul rêve: faire de brillantes études pour échapper à son quotidien sordide.

Edward, jeune homme beau et arrogant issu de la jeunesse dorée parisienne, passe sa vie à profiter des plaisirs sans limites auxquels son statut privilégié lui donne accès. Fêtes, sexe, alcool, tout, pourvu que ça puisse combler sa profonde solitude.

Lorsqu’ils se rencontrent un soir par hasard, leur attraction est telle que leurs deux mondes contraires vont en être bouleversés.

Entre rires, larmes, violence, initiation sexuelle et passion dévorante, Leïla et Edward réussiront-ils à surmonter toutes les épreuves qui se dressent sur leur chemin pour vivre pleinement leur amour interdit?
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   Disponible:

  Esquisse

  Libre et arrogant, Gabriel fuit la gloire et les mondanités. Il choisit une vie de bohème dans laquelle il est le seul maître à bord.

Sa rencontre avec Anouchka vient bouleverser ses plans. Le désir se fait obsession, les nuits deviennent torrides. Mais la relation est compliquée… 

Le génial et insaisissable Gabriel est trop indépendant pour accepter de se soumettre aux désirs de qui que ce soit. La confrontation s’annonce brûlante…
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   Disponible:

  Le père Noël était presque parfait

  Calista rêve d'un miracle de Noël pour sauver le café familial, menacé de fermeture. Mais pour commencer, elle a droit à une surprise tombée du ciel ! Liam vient d'avoir un accident de voiture. il est blessé et désorienté. Calista n'écoute que son bon cœur et le recueille chez elle, lui offrant un toit et de quoi se remettre. Mais Liam n'est pas celui qu'elle croit, et il n'est pas venu dans cette petite ville par hasard... Alors que les sentiments s'en mêlent, les deux jeunes gens entament une relation mouvementée et basée sur un mensonge. Et si la vérité était plus complexe encore que les secrets?
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	Rose M. Becker

	DANGEROUS

	Sexy & Insupportable
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		1. Une nuit agitée

		Quelque chose va se produire.

		Quelque chose de grave.

		Deux corbeaux lancent leurs croassements et s’envolent à tire-d’aile, dans un froissement de plumes noires. Ils tournent dans le ciel avant de fondre en piqué vers la forêt.

		Une voix.

		J’entends une voix.

		Et des hurlements.

		Des hurlements étouffés par une main.

		C’est grave. Je sais que c’est grave.

		Des rires me parviennent aussi, portés par une musique joyeuse. Des gens s’amusent à seulement quelques centaines de mètres. Ils parlent et dansent, ignorant le danger, le drame à leur porte.

		Tout se mélange dans ma tête.

		Une cloche se met à sonner à la volée alors que la cime des arbres plie sous le vent, courbée par la bourrasque.

		J’ai peur. Tellement peur.

		Je sais que ça va arriver.

		Un ruban rose vole devant mes yeux, tournoie et tombe à mes pieds. Il se pose sur le bout de mes chaussures.

		Je dois courir. Je dois m’enfuir.

		Du rouge.

		Un océan de rouge.

		Mon cœur s’emballe, tambourinant si fort, si vite, qu’il me donne mal à la poitrine. Il y a du rouge partout, partout. Si je ne pars pas tout de suite, quelque chose d’épouvantable va m’arriver. Je ne sais pas quoi mais je cours comme si ma vie en dépendait. Je file à travers le pré, fendant les hautes herbes, fonçant vers l’orée des bois.

		Quelque chose me poursuit.

		Quelque chose me veut du mal.

		Si ce monstre me rattrape, tout sera fini.

		Je mourrai.

		Je vais mourir.

		Au secours!

		À l’aide! À l’aide!

		***

		Je me redresse d’un bond, le souffle court. La sueur coule dans mon dos, collant mon vieux T-shirt rose à ma peau. Ma peau est moite, comme mes paumes, tandis que je passe les doigts dans mes cheveux blonds, ébouriffés au sommet de ma tête. Je dois ressembler à un lion. Qui aurait mis la patte dans une prise électrique. J’ébauche un sourire tandis que mon cœur continue à tambouriner.

		J’ai encore fait ce cauchemar. Toujours le même. Depuis six mois, il revient presque chaque nuit, m’empêchant de dormir. Il m’obsède. J’en viens à appréhender le coucher et repousse le moment d’ouvrir mon canapé dépliant au milieu du salon. À grands coups de pieds, je repousse les couvertures, dévoilant mes jambes nues dans mon short écossais. J’ai l’impression d’avoir couru le marathon de New York! Attrapant le verre sur ma table basse, je le vide à grands traits.

		Mon cerveau pourrait se renouveler quand même… Il m’envoie toujours les mêmes images sans queue ni tête. Les corbeaux. Les cris. Les rires. La cloche. Le ruban. Le rouge. La peur. Toujours dans cet ordre. Sans la moindre variation. Je n’ai aucune idée de leur signification. Bien sûr, je sais où il se déroule: dans la propriété où j’ai passé mon enfance et une partie de mon adolescence, jusqu’à mes 16ans. Je récupère mon plaid pour m’entortiller à l’intérieur, tel un burrito géant. J’ignore à quoi cette scène correspond. Je sais seulement qu’elle me fait peur. Mon inconscient essaie sûrement de me faire passer un message – dommage que je ne comprenne rien!

		Je quitte le divan sans me départir de ma carapace. Hors de question de lâcher ma couverture. Traversant mon minuscule salon à petits pas ridicules, je rallume le chauffage – je l’éteins toujours avant de me coucher, par souci d’économie. Puis je me colle à lui. Entre nous, c’est une longue et belle histoire d’amour. J’en profite aussi pour écarter les rideaux et jeter un coup d’œil par la fenêtre. La rue est silencieuse mais une lumière filtre à travers les vitres du café.

		Sauvée.

		Je ne suis pas seule dans la nuit. Sur un coup de tête, je décide de m’habiller et sortir malgré les chiffres rouges en train de clignoter sur mon radio-réveil.

		Si, ça existe encore.

		Onze heures et demie du soir. Ce n’est pas très sérieux, d’autant plus que je travaille demain mais je ne peux plus rester dans ma cage à lapin.

		Pardon, mon appartement.

		Filant vers le cagibi…

		Pardon, la salle de bains.

		Filant vers la salle de bains, donc, j’attrape les premiers vêtements qui me tombent sous la main et saute dedans. Après cet horrible cauchemar, j’ai besoin de bruits, de voix, de compagnie, de vie, tout simplement.

		***

		– April?

		Mon amie Jessica écarquille les yeux derrière son comptoir tandis que je franchis la porte du diner. La salle est déserte. À Riverspring, les habitants sont des couche-tôt mais l’établissement de M. Alvarez reste ouvert jusqu’à minuit. C’est une tradition dans notre petite ville qui compte environ 8000âmes. Nous sommes presque un hameau pour un État aussi vaste que la Floride.

		– Qu’est-ce que tu fais ici?

		– Je n’arrivais pas à dormir.

		Elle esquisse un sourire qui illumine son visage rond. Avec ses lunettes à monture noire et ses cheveux châtains sagement coupés au carré, elle ressemble à une étudiante studieuse. Ses yeux marron ne me quittent pas.

		– Encore tes cauchemars?

		Je lui ai raconté mes problèmes nocturnes. À elle, je peux tout dire. Nous avons le même passé. Nous avons vécu les mêmes expériences, traversé les mêmes drames. D’une certaine manière, nous sommes sœurs, toutes les deux. Je me hisse sur un haut tabouret en velours aubergine, face au comptoir.

		– Je n’arrive plus à dormir. Je suis venue me réfugier dans l’alcool.

		Elle éclate de rire.

		– Je te sers un jus d’orange, donc.

		– Voilà.

		Je ne bois pas une goutte d’alcool, même si je tente de rouler des mécaniques. C’est interdit. Enfin, c’était interdit. J’essaie pourtant de chasser ces vieux réflexes alors que ma copine pose un verre devant moi, muni d’une paille avec un gros ananas en crépon. J’aspire une première gorgée et me redresse, le menton haut. Je ne veux pas ressembler à une petite chose affaissée sur son siège.

		– Tu veux me raconter?

		– C’est toujours la même chose. Ça n’a aucun sens mais… ça m’angoisse.

		– Ce n’est qu’un rêve.

		– Je sais, je sais…

		Alors pourquoi ai-je l’impression qu’il s’agit de plus, beaucoup plus? S’emparant d’un torchon, ma copine commence à essuyer une rangée de verres.

		– Et toi? demandé-je. Comment ça va?

		D’expérience, le meilleur moyen de ne plus penser à ses problèmes, c’est de résoudre ceux des autres. En plus, cela donne l’impression d’être utile. Jessica esquisse une grimace, mi-figue mi-raisin.

		– Bof.

		Même si nous sommes seules dans la grande salle tout en longueur, elle vérifie que personne ne nous entend. Elle s’assure aussi d’un regard que personne ne marche dans la rue ou n’approche l’établissement.

		– J’ai encore du mal à m’adapter, m’avoue-t-elle tout bas.

		Elle chuchote et je dois lutter pour ne pas murmurer à mon tour, comme si le sujet était tabou ou dangereux.

		– C’est à cause de ton travail?

		– Oui, en partie. J’ai du mal à voir de nouvelles têtes tous les jours. Je ne suis pas habituée. Et puis, il y a aussi mon appartement…

		Jessica réside dans un petit studio au-dessus du café, prêté par M. Alvarez. J’y ai moi-même vécu plusieurs mois, quatre ans plus tôt. Et j’occupais aussi la même place qu’elle derrière le comptoir, sans en mener plus large. Toutes ces épreuves, je les ai surmontées avant elle, d’où mon envie de la guider et de l’aider dans son retour à la vie «normale».

		– Je n’arrive pas à vivre toute seule. Par moments, je…

		– Oui?

		Je l’incite à continuer d’un sourire.

		– J’ai des crises de larmes, m’avoue-t-elle, embarrassée. Tu sais que je n’ose toujours pas allumer la télévision?

		Elle était interdite dans l’endroit où nous vivions. Formellement proscrite. Je n’ai appris son existence qu’à ma sortie de la communauté.

		– C’est normal. Il m’a fallu un an pour appuyer sur le bouton. Et le jour où je l’ai fait, j’ai éteint au bout de trente secondes. Je n’étais pas prête pour le Jeopardy.

		Elle s’esclaffe.

		– Donne-toi du temps. Cela fait seulement six mois que tu as quitté… la secte.

		Le mot est lancé. Nous restons silencieuses, aussi secouées l’une que l’autre. Si j’ai fui «Le Cercle d’Asclépios» il y a cinq ans, je peine encore à désigner mon ancienne communauté sous ce terme – d’autant que ma mère vit encore là-bas. Jessica pose une main douce sur la mienne comme si elle lisait dans mes pensées.

		– Comment tu as fait pour t’habituer à ta nouvelle vie? Tu as l’air tellement à l’aise avec les gens. Hier, je t’écoutais parler avec Mme Williamson et tu n’arrêtais pas de plaisanter.

		– Tu crois que j’étais comme ça au début?

		– Je ne sais pas. Tu es tellement marrante, tellement ouverte et expansive…

		– Tu dis ça parce que je porte un pyjama sous mon trench-coat?

		Elle éclate de rire.

		– Tu vois! Qu’est-ce que je disais?

		– Figure-toi que j’avais une trouille bleue durant les premiers mois. Je rasais les murs pour ne croiser personne, je prenais les commandes des clients en baissant les yeux et je parlais avec une voix de souris.

		Je termine ma phrase en imitant mon intonation de l’époque et déclenche ses rires.

		– Tu vas prendre tes marques petit à petit, lui assuré-je. Tu vas aussi gagner en confiance en toi et chaque jour, ça ira mieux.

		– Tu sais que tu es douée pour ça?

		– Pour quoi?

		– Pour remonter le moral des gens. Tu as raison de vouloir créer une association pour aider les autres… victimes.

		Le mot semble lui écorcher les lèvres et elle se détourne, préférant ranger les verres plutôt que soutenir mon regard. Depuis quelque temps, je mûris une idée qui me tient à cœur. Je m’apprête à monter une association pour tendre la main aux gens comme moi, qui sont sortis d’une secte et tentent de bâtir une existence normale. Presque aucune structure de ce genre n’existe. Ce serait la plus belle réalisation de ma vie! Hélas, je manque de fonds pour mener à bien ce projet. Déjà que je peine à régler mes factures tous les mois…

		Ma réussite avec Jessica m’encourage néanmoins à persévérer. Cela fait six mois que je l’ai aidée à fuir la secte et elle progresse chaque jour. Elle ne ressemble plus à la petite chose affolée qui a grimpé dans ma voiture un soir d’été. En jean et pull beige, elle évoque n’importe quelle fille de 20ans avec son carré de cheveux bruns et ses yeux noisette, agrandis par ses lunettes. Sauf qu’elle ne porte pas de maquillage – prohibé par notre ancienne communauté – et évolue à son rythme.

		Me faisant à nouveau face, ma copine relance la conversation pendant que je vide mon verre de jus d’orange. Nous parlons de tout et rien: le mauvais temps de novembre, la prochaine vente de pâtisseries pour une collecte de fonds, les chapeaux excentriques de Mme Hendricks. Tout y passe. Jessica m’interroge aussi sur mon emploi du temps et mes prochains cours de yoga, auxquels elle envisage de s’inscrire.

		– Tu as raison! l’encouragé-je, enthousiaste. Ça te ferait du bien. Physiquement et moralement.

		– Je ne sais pas. C’est un peu bizarre… la position de l’arbre, quand même!

		– Attends de voir celle du scorpion!

		Je lui adresse un clin d’œil au moment où mon portable se met à sonner dans ma poche. Je sursaute, surprise qu’on me contacte à minuit. Qui cela peut-il être? Un numéro inconnu s’affiche sur mon écran et malgré un mauvais pressentiment, je décroche.


  Disponible:

  Beautiful Lovers

  Julia contrôle chaque aspect de sa vie, professionnelle comme personnelle.

Hors de question de céder les rênes à qui que ce soit!

Sauf que Sandra, diablement sexy, arrogant et charmeur, est bien décidé à lui faire lâcher-prise…

Entre affrontement de volontés et nuits torrides, qui sortira vainqueur?
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   Disponible:

  Arrogant Lover

  L’avenir de Clémence est tout tracé et ne laisse place ni aux mauvaises surprises ni aux revirements inattendus.
Mais avant de s’y engager, la jeune femme s'accorde un délai pour découvrir le monde et s'envole vers les États-Unis.
Dès son premier jour à Los Angeles, tout bascule : elle est percutée par une Ferrari! Le conducteur, Xander, est aussi beau qu’arrogant, aussi autoritaire qu’attirant. Et bien déterminé à ne pas la laisser filer!
De nuits de passion en secrets dangereux, les deux amants n’ont pas fini de se surprendre!
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